TRANSPORT DE
CARBURANT

La plupart des clubs ULM transportent de l’essence. Souvent en petites quantités, ce carburant sert essentiellement pour le plein des machines. Les conditions de transport sont souvent sommaires. Cette fiche a donc pour but de détailler les règles à respecter lors de ces opérations.
Réglementation
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Le transport de carburant, en tant que matières dangereuses, est soumis à des règles de sécurité issues d’un Accord européen relatif au transport international des marchandises Dangereuses par Route, dit règlement « ADR ». Ce texte a été introduit en droit français sous forme d’arrêté.
Arrêté du 29 mai 2009 modifié relatif aux Transports de Marchandises Dangereuses par voies terrestres dit « arrêté TMD », renvoyant au règlement ADR modifié, conclu le 30 septembre 1957 et
en vigueur au 1er janvier 2009
Identification des matières dangereuses
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         Tableau récapitulatif pour l’essence 
	
	

	N°ONU
	1203

	Classe
	3 (liquides inflammables)

	Code de danger
	33

	Groupe d'emballage
	II

	Catégorie de transport
	2

	Quantité maximale autorisée par
	333 litres

	véhicule
	

	
	


La quantité maximale de carburant autorisée au transport est donc de 333 litres d'essence.
Chapitre 3.2 ainsi que sous-sections 1.1.3.6.1 et 1.1.3.6.3 de l’annexe A de l’ADR
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Au-delà de ces seuils, des prescriptions beaucoup plus nombreuses et contraignantes s’appliquent. Elles concernent notamment la signalétique et les équipements de bord. On retrouve d’ailleurs les informations du tableau précédent sur les panneaux orange à l’avant et à l’arrière des camions-citernes :
Essence


Code de danger
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2 à 3 chiffres permettant d’identifier le danger. Par exemple 3 = Liquide inflammable (chiffre complété par zéro quand le danger est indiqué suffisamment ou doublé en cas d’intensification du danger
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Code ONU
4 chiffres correspondant à un produit
Chapitre 5.3 de l’annexe A de l’ADR
Aucun panneau orange n’a à être apposé lorsque les seuils ne sont pas dépassés
Fiche pratique TRANSPORT DE CARBURANT
Le véhicule

Un fourgon, un camion plateau ou une remorque accrochée à un véhicule peut servir au transport du carburant, dans la limite bien entendu du Poids Total Autorisé en Charge (PTAC), et sous réserve que les récipients soient solidement arrimés et calés (y compris sur les camions-plateau) pour éviter tous déplacements et tous frottements que ce soit lors d'un freinage brusque ou dans le cas, toujours possible, d'une collision avec un autre véhicule.
Si les jerricanes sont chargés dans des véhicules couverts ou conteneurs fermés, ces véhicules et conteneurs doivent être pourvus d'une aération adéquate, comme une ventilation naturelle en partie basse avec tourelle pivotante en toiture par exemple. Il est fortement conseillé de séparer la cabine où se trouve le conducteur du coffre par une cloison étanche.
         L’extincteur
Un extincteur à poudre ABC d'une capacité minimale de 2 kg doit équiper le véhicule. 
    Sous-section 8.1.4.2 de l’annexe B de l’ADR et article R4324-45 du code du travail
Cet appareil doit être doté d’un plombage qui permet de vérifier qu’il n’a pas été utilisé. Il doit porter une inscription indiquant la date de la prochaine inspection périodique ou la date limite d’utilisation. 
     Sous-section 8.1.4.4 de l’annexe B de l’ADR
Cet appareil doit être facilement accessible pour l’équipage et son installation doit le protéger des effets climatiques.
Sous-section 8.1.4.5 de l’annexe B de l’ADR
         La lampe de poche
Le véhicule doit être doté d’un appareil d’éclairage portatif ne présentant aucune surface métallique susceptible de produire des étincelles.
Section 8.3.4 de l’annexe B de l’ADR
Fiche pratique TRANSPORT DE CARBURANT
Les récipients

Il convient de vérifier lors de l'achat que les bidons (jerricanes) soient homologués pour le stockage et le transport de carburant. Il faut proscrire les bidons de récupération ayant contenu d'autres substances, car ils peuvent éventuellement s'avérer inadaptés voire dangereux pour le nouvel usage.
         Les différents types

Les bidons (jerricanes) seront en métal ou en plastique qui ne risquent pas de se casser ou d'être facilement perforés.
Section 3.4.5 de l’annexe A de l’ADR
L'épaisseur de la paroi doit être suffisante en tout point de l'emballage. Les fermetures des orifices et les fonds doivent être conçus et réalisés de manière à rester fermés et étanches dans les conditions normales de transport.
Sous-sections 6.1.4.4 et 6.1.4.8 de l’annexe A de l’ADR
         La contenance maximale
La quantité nette d’un bidon (jerricane) ne doit pas dépasser 60 litres. 
     Sous-section 4.1.4.1 de l’annexe A de l’ADR

         Le pictogramme de danger
L’une des étiquettes suivantes doit être obligatoirement apposée sur les bidons (jerricanes) :
Sous-section 5.2.2.2.2 de l’annexe A de l’ADR
         Le marquage
L’indication sur l'emballage indique qu'il correspond à un modèle type ayant subi les essais avec succès et qu'il est conforme aux prescriptions réglementaires.
Section 6.1.3 de l’annexe A de l’ADR
Un emballage homologué doit porter de façon durable un marquage lisible, de dimension appropriée, placé dans un endroit visible, et généralement en relief, avec notamment :

	1)  Le symbole de l’ONU ou bien les lettres majuscules « UN » :
	
	

	
	
	
	
	
	

	
	
	1er chiffre = genre
	2ème lettre = matériau
	3ème chiffre = catégorie
	

	
	
	
	A = Acier
	2 = Dessus amovible
	

	
	
	3 = Bidon (jerricane)
	B = Aluminium
	
	

	
	Le code d’emballage :
	
	
	(bouchon dévissable)
	

	2)
	
	
	H = Plastique
	
	

	
	
	
	
	
	

	
	
	On trouvera donc généralement des bidons (jerricanes) comportant les codes :
	

	
	
	3A2 pour l’acier, 3B2 pour l’aluminium et 3H2 pour le plastique
	

	
	
	Sous-sections 6.1.2.1 et 6.1.2.5 à 6.1.2.7 de l’annexe A de l’ADR
	


3) Le groupe d’emballage 

4) L’épreuve de pression hydraulique que le récipient a subie avec succès 

5) Les 2 derniers chiffres de l’année de fabrication de l'emballage qui peuvent être complétés par une pastille : 

6) Le nom de l'État qui autorise le marquage, par exemple F pour la France 

7) Le nom du fabricant 

Sous-section 6.1.3.1 de l’annexe A de l’ADR 


Fiche pratique TRANSPORT DE CARBURANT
Le conducteur

Le conducteur, s’il est employé, doit suivre une formation de base sur les dispositions relatives au transport de marchandises dangereuses, adaptée à ses responsabilités et ses fonctions.
Section 8.2.3 de l’annexe B de l’ADR
Les documents

Lorsque les seuils ne sont pas dépassés, aucun document de transport spécifique à la matière dangereuse n’est imposé.
Section 3.2.1 de l’annexe I de l’arrêté français du 29 mai 2009, sous-section 8.1.2.1 a) de l’annexe B, section 5.4.1 et sous-section 5.4.3.4 de l’annexe A de l’ADR
Il est cependant conseillé de mettre en place un carnet de suivi des sorties de carburant afin d’attester que les quantités ne dépassent pas les seuils réglementaires. 
Les règles de sécurité

Au cours des manutentions, il est interdit de fumer au voisinage des conteneurs et à l’intérieur des véhicules.
Section 7.5.9 de l’annexe A de l’ADR
Enfin, il est préférable que le moteur soit à l'arrêt pendant les opérations de manutention. Le véhicule doit être maintenu propre et convenablement aéré. La plus grande prudence doit être observée dans la conduite du véhicule, pour limiter au maximum les risques d'accident.
Après le transport de carburant, il est impératif de nettoyer minutieusement le véhicule. Une ventilation du véhicule sera assurée lors de cette opération.
Arrêtés préfectoraux

Localement, un arrêté préfectoral peut limiter la distribution et le transport de carburant.
Se renseigner auprès de la préfecture.

Ex :  http://www.seine-et-marne.pref.gouv.fr ... arrete_carburant.pdf
Stockage

Les commissions de sécurité se montrent, de plus en plus draconiennes sur les conditions de stockage du carburant. En cas d'incendie provenant de votre local à carburant votre assurance risque de vous causer des problèmes si celui-ci n'est pas aux normes.

Bien que le stockage à l'air libre soit possible, il est en règle générale fortementdéconseillé.

 

Extraits de l'arrêté du 14 février 2000 portant approbation de dispositions complétant et modifiant le règlement de sécurité contre les risques d'incendie et de panique dans les établissements recevant du public 

 

Article CH 15 : Combustibles liquides

Le stockage du combustible liquide en récipients transportables ne doit pas excéder 600 litres, au-delà de cette quantité, ce stockage doit se faire obligatoirement dans des réservoirs fixes.

 

Article CH 16 : Stockage des combustibles liquides en récipients transportables
(modifié par l'Arrêté du 14 février 2000 parution J.O. du 21 mars 2000)

§ 1. Les bidons et fûts doivent être situés en aérien soit à l'extérieur, soit à l'intérieur d'un bâtiment.

§ 2. Stockage à l'extérieur:
- une distance minimale de 2 mètres doit être respectée entre les parois du ou des récipients et le bâtiment le plus proche .
- les récipients doivent être placés dans une cuvette étanche et incombustible. Sa capacité doit être au moins égale à la capacité globale des récipients contenus .
- le stockage doit être entouré par une clôture de 2 mètres de hauteur au moins qui peut être grillagée par exemple.

§ 3. Stockage à l'intérieur:
- le stockage doit se faire dans un local réservé à cet usage, situé soit au rez-de-chaussée, soit en sous-sol .
- le local de stockage ne doit pas commander un autre local. Il ne doit pas être en communication avec les locaux et dégagements accessibles au public, ni avec les locaux présentant des dangers particuliers d'incendie .
- le local doit avoir des dimensions appropriées au stockage . 
- les récipients doivent être placés dans une cuvette étanche et incombustible pouvant retenir la totalité du liquide entreposé . 
- le local contenant le stockage doit comporter deux ouvertures de ventilation (ventilation haute et ventilation basse) ayant chacune une section minimale de un décimètre carré. 

Sont interdits dans le local de stockage :
- les tuyaux mobiles de fumée .
- les feux nus .
- les appareils comportant des éléments incandescents non enfermés .
- les dépôts de matières combustibles. 

Un extincteur portatif homologué pour feux de classe 34 B doit se trouver à proximité immédiate du stockage.


Article CH 17 : Stockage des combustibles liquides en réservoirs fixes
(modifié par l'Arrêté du 14 février 2000 parution J.O. du 21 mars 2000)


Tout stockage en réservoirs fixes doit être installé suivant les règles techniques relatives aux installations classées soumises à déclaration (Arrêté type 253, rubrique 1430. Dépôts de liquides inflammables), même lorsque sa capacité n'atteint pas le seuil de classement.


Toutefois, un stockage en plein air d'une capacité maximum de 2 000 litres, peut être admis pour les établissements de 4e catégorie, après avis de la commission de sécurité, sans qu'il satisfasse aux règles techniques relatives aux installations classées.

Dans ce cas, il doit être conforme aux dispositions de l'arrêté définissant les règles techniques et de sécurité des stockages de produits pétroliers liquides non soumis à la législation des installations classées ou à celle des établissements recevant du public (Arrêté du 21 mars 1968 modifié fixant les règles techniques de sécurité applicables au stockage et à l'utilisation de produits pétroliers dans les lieux non visés par la législation des installations classées et la réglementation des établissements recevant du public). 

 

Sources

· Règlement ADR consultable en intégralité sur le site Internet http://www.unece.org/trans/danger/publi/adr/adr2009/09ContentsF.html 
· Fiche « Transport du carburant » du site www.premiumwanadoo.com/leginautique, réalisée avec l’aide des Contrôleurs des Transports Terrestres de la DRE Bretagne
